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TEXT

L’imagi naire ne se limite pas à nourrir le psychisme indi vi duel de
croyances et de repré sen ta tions, de symboles et de mythes. Il vient
s’inscrire aussi dans la culture maté rielle de l’indi vidu ou des sociétés.
Les sociétés tradi tion nelles, où les indi vidus sont forte ment dépen‐ 
dants des normes collec tives, ont déve loppé des imagi naires symbo‐ 
liques communs (images de leurs dieux, de leurs actions, de leurs
pouvoirs de guérison ou de salut, etc.), et ont maté ria lisé cet imagi‐ 
naire dans leur milieu culturel. L’habitat, ses formes, sa déco ra tion,
les outils, les parures et masques, les travaux agraires ou métal lur‐ 
giques sont façonnés par les besoins et l’effi ca cité, mais deviennent
aussi des exter na li sa tions de réalités symbo liques portées par
les croyances.

1

En effet, l’imagi naire objec tive des contenus symbo liques, les partage,
les transmet et les renou velle dans et par la sphère maté rielle du
monde commun construit. Cette greffe de l’imagi naire sur le monde
exté rieur permet de comprendre combien il est aussi fonda men ta le‐ 
ment perfor matif, c’est- à-dire conduit à induire des actes, actions,
compor te ments. Si certaines conduites de type tech nique suivent
une procé dure contrai gnante, dictée par la seule néces sité ration‐ 
nelle de réussir l’action utile, bien des actes et actions (dans la sphère
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du sport ou des loisirs, par exemple) naissent comme expres sions de
désirs ou de rêves personnels.

Il appa raît bien ainsi que l’approche anthro po lo gique de l’imagi naire
contribue à mieux faire comprendre les vécus subjec tifs des indi vidus
au travail, les formes de valo ri sa tion et d’idéa li sa tion (ou de leurs
contraires) des objets tech niques, mais aussi les signes, symboles et
mythes qui sont maté ria lisés dans la culture externe qui les relaie
pour aménager, élaborer, trans former le milieu de vie. Les usages, les
désirs en rapport avec des objets dépendent aussi de la capa cité de
ces objets à activer, faire partager et trans mettre des images et des
arché types, au- delà de leur utilité ou leurs perfor mances. Auto mo‐ 
bile, train, avion, appa reil photo, télé phone  portable 1, Internet
consti tuent dans l’envi ron ne ment quoti dien des outils ou machines
qui ont impulsé des révo lu tions tech niques mais dont la récep tion et
l’usage ne peuvent être ramenés à la seule commo dité pratique. Ils
ont aussi été investis d’imagi naires puis sants et complexes qui
expliquent leur appro pria tion, leur valo ri sa tion et parfois
leur idolâtrie.

3

Les théo ries de l’imagi naire, portées par la filia tion de Gaston Bache‐ 
lard et de Gilbert Durand, ont intégré, à  côté des œuvres d’art, la
culture tech nique, ont reconnu la force symbo lique de leurs formes
et fonc tions, mais sans leur consa crer d’études systé ma tiques. La
place crois sante des nouvelles tech no lo gies et le poids de l’inno va tion
tech no lo gique dans les sociétés contem po raines ne peuvent
qu’encou rager à reprendre ces orien ta tions et acquis, à les systé ma‐ 
tiser, à les prolonger, à s’appuyer sur elles pour appro fondir ou
renou veler les modèles métho do lo giques et épis té mo lo giques  des
Struc tures anthro po lo giques de l’imaginaire 2.

4

Imagi naires des techniques
La charge d’imagi naire des objets tech niques a été notée depuis long‐ 
temps par les préhis to riens et histo riens. Dès la Préhis toire, comme
l’a montré André Leroi- Gourhan  (1965), la fabri ca tion des outils
témoigne de ce que les objets ne doivent pas leurs formes seule ment
à leur fonc tion pratique mais aussi à des tradi tions de repré sen ta tion
symbo lique et sacrée (voir aussi les travaux de Lewis Mumford). La
fabri ca tion d’objets utiles se réduit rare ment à une simple fonc tion ‐
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na lité, maté riaux, formes, usages rituels rajou tant aux objets des fini‐ 
tions, des appa rences, des déco ra tions qui renvoient à d’autres
dimen sions que la fina lité matérielle.

On peut donc essayer de déceler la dimen sion d’imagi naire des arte‐ 
facts à diffé rents niveaux  : maté riaux, formes, fonc tions inten tion‐ 
nelles, usages réels. Les deux premières caté go ries nomi nales des
objets tech niques se rapportent plutôt aux substan tifs et adjec tifs qui
dési gnent des propriétés qui peuvent s’enra ciner dans des arché‐ 
types, les deux autres caté go ries relèvent plutôt de l’usage de verbes,
liés à l’action, et remontent donc à des schèmes compor te men taux,
eux- mêmes activés par des programmes réflexes ou pulsionnels.

6

Tout objet fabriqué génère des imagi naires de plusieurs points de
vue :

7

Les maté riaux : long temps, à l’ère préin dus trielle, dominent les arte facts
fabri qués à partir des éléments natu rels (quatre en Occi dent : terre, eau,
air et feu) et les outils issus de la métal lurgie, dont les maté riaux ont
trouvé place très tôt dans des symbo li sa tions dont parlent encore les
mythes histo riques  : âges du fer, bronze, argent, or. On doit à Gaston
Bache lard d’avoir théma tisé la logique de l’imagi na tion maté rielle, les
matières élémen taires du cosmos alimen tant des types de rêve ries
éveillées et de symbo li sa tions spéci fiques (par exemple Bache lard, 1948).
Les  stimu la tions symbo liques des quatre éléments réap pa raissent dans
les objets tech niques (voir pote ries et céra miques dans les arts anciens)
et se déplacent de nos jours vers des matières synthé tiques, plas tique,
alumi nium, béton, titane, etc., matrices de nouveaux imagi naires, qui
élar gissent la gamme des matières et suscitent de nouvelles conno ta‐ 
tions et valeurs esthé tiques. Les couleurs natu relles ou arti fi cielles des
objets surdé ter minent en partie leurs repré sen ta tions selon des combi‐ 
na toires nuan cées. Le choix des couleurs dans la tech no sphère est une
compo sante indis pen sable dans l’art des designers.
Les formes : Gaston Bache lard, dans sa Poétique de l’espace (1957), a établi
les puis sances oniriques et symbo liques des formes géomé triques de la
nature mais aussi des objets fabri qués par l’homme. Maison et mobi lier,
par exemple, consti tuent des micro cosmes avec leur topo logie de carrés
et de ronds, leurs contrastes de clair et d’obscur, leurs varia tions du
grand et du petit, qui activent des rêve ries profondes que chacun
s’appro prie pour nourrir des désirs de bonheur ou des angoisses
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secrètes (voir le chapitre sur la minia tu ri sa tion, Bache lard, 1957). De ce
point de vue, la minia tu ri sa tion mobi lise un imagi naire subtil de mystère
et de puis sance, sans doute convoqué par l’évolu tion actuelle des micro- 
et nano tech no lo gies (Maes trutti, 2011). La psycha na lyse, de son côté,
avait déjà mis l’accent de manière souvent réduc tion niste sur les valeurs
sexuelles des formes, fémi nines pour les creux et phal liques pour les
formes longi lignes et poin tues. La ques tion des genres, masculin et
féminin, des compo sants de la tech no sphère, qui condui sait à une répar‐ 
ti tion selon la complé men ta rité des rôles tech niques, comme l’a vu Ivan
Illitch (1983), doit sans doute être reposée de nos jours. La neutra li sa tion
contem po raine de la sexua tion par aspi ra tion dans un conven tion na‐ 
lisme ne signifie sans doute pas son élimi na tion des repré sen ta tions et
projec tions des usagers de tech no logie (dans le cas de l’auto mo bile
par exemple).
Les fonc tions  : les actions entre prises au moyen des objets tech niques,
machines et réseaux corres pondent géné ra le ment à des modèles
d’action déjà iden ti fiés et symbo lisés par les mythes collec tifs, condui‐ 
sant ainsi à faire d’une action tech nique une sorte d’actua li sa tion mimé‐ 
tique d’un modèle. Les fonc tions géné riques (soulever, broyer, trans‐ 
porter, creuser, faire couler, etc.) sont carac té ri sées par l’enchaî ne ment
de méca nismes internes et par les actions de mise en route ou d’accom‐ 
pa gne ment corporel de l’utili sa teur. Il  existe un imagi naire des méca‐ 
nismes, longue ment étudié par les méca ni ciens, qui dévoile des rêve ries
propres  : la  roue, la roue dentée, le moteur à explo sion, les armes, par
leurs agen ce ments et mouve ments, suscitent des méta phores, analo gies
et rêve ries puis santes, typiques de l’arti sanat et du monde indus triel
(Perrot, 1980). L’utili sa tion effi ciente de l’objet prend place dans une
typo logie comme celle des struc tures duran diennes. Les armes relèvent
d’un imagi naire diurne, diaï ré tique, en accom pa gnant des actions
violentes, réelles ou simu lées (dans le jeu). La maison relève au contraire
d’un imagi naire inti miste, mystique, favo ri sant les situa tions de régres‐ 
sion et de repos, et de bien- être sociétal. L’auto mo bile dans la moder nité
illustre bien le passage d’un régime à l’autre, elle peut être pola risée dans
le sens d’une machine puis sante et dange reuse, mais aussi devenir
un habitacle quasi domes tique, prolon ge ment de l’habitat fami lial, avant
de devenir peut‐être une incar na tion de l’auto mate (la  voiture sans
conduc teur), sous régime cyclique (Monneyron & Thomas, 2005).
Les usages et détour ne ments d’usages  : chaque objet tech nique entre
dans un ensemble d’habi tudes, de rites défi nis sant pendant long temps
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les métiers. Chaque métier s’entoure d’un ensemble d’espaces et de
temps, de dispo si tifs maté riels (atelier), de costumes, de pratiques
sociales d’appren tis sages et de collaborations 3 formant un paysage et un
théâtre (tisse rand, forgeron, ouvrier à la chaîne, mineur, etc.), qui ont
laissé des traces profondes dans la litté ra ture, dans l’icono gra phie,
surtout depuis les planches de l’Encyclopédie au XVIII  siècle. Une forme
oblique de l’imagi naire des fonc tions vient du détour ne ment des usages,
par frac tion ne ment ou segmen ta tion, des propriétés des objets.
C’est  le  cas du brico lage qui réin vente de nouveaux usages pour des
formes ou maté riaux décon nectés de leur fonc tion première
(Lévi‐Strauss, 1962).
Les styles de vie  : enfin les objets tech niques entrent par leur adop tion
et leur partage dans des styles de vie, un ethos, qui portent un imagi naire
des appa rences, des réfé ren tiels à la mode. La socia li sa tion des objets et
des usages produit des tendances, des modes, qui servent à incarner des
valeurs préfé ren tielles d’indi vidus et de groupes, et nour rissent des
styles de vie (modes de dépla ce ments) large ment exploités par la publi‐ 
cité et le consumérisme 4.

e

L’auto mo bile, une machine
à rêver
Cette charge et même surcharge de symbo li sa tion et de mythi fi ca tion
de l’objet tech nique s’est large ment véri fiée dans la civi li sa tion indus‐ 
trielle et dans la société de consom ma tion (Baudrillard, 1968). L’auto‐ 
mo bile est sans doute un des vecteurs d’imagi naire le plus partagé
sur la planète et elle cumule une variété d’inves tis se ments et d’évolu‐ 
tions des imagi naires (voir déjà Barthes, 1957).

8

Le succès de l’auto mo bile sur la planète entière, malgré ses coûts, ses
dangers et ses nuisances, ne vient pas seule ment des faci lités de
dépla ce ment confor table et rapide qu’elle offre, voire des perfor‐ 
mances en ingé nierie stockées dans son moteur. L’auto mo bile est un
véhi cule de rêve ries autant que de  déplacement 5. Elle cris tal lise
diffé rents types d’imagi naires qui, emboîtés, permettent de
comprendre les valo ri sa tions excep tion nelles dont ce véhi cule
est l’objet.

9
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D’abord la machine elle- même, par ses formes, n’est pas sans convo‐ 
quer des fantasmes sexuels, large ment popu la risés par la séman tique
commer ciale. Elle solli cite des pulsions sexuelles, conju guées à des
mythes magiques de vitesse. Dans le registre méca nique du moteur,
la voiture est sans doute un substitut anthro po lo gique du cheval,
précé dente monture pour se déplacer, et véri table conden sa teur des
postures et conduites ances trales, en acti vant dans l’incons cient un
couple cavalier- monture. Et l’on peut pres sentir combien est tentante
la connexion symbo lique entre monture et femme, qui vient érotiser
aussi bien la course du cheval que la conduite auto mo bile. La voiture
mémo rise et capi ta lise donc un ensemble de fantasmes et de mythes
de la puis sance virile et du rapport sexe- mort.

10

Quant à la conduite auto mo bile, mythi fiée par les courses ou les
rallyes, elle joue aussi avec  un ethos et une symbo lique du noma‐ 
disme, de la quête, de l’initia tion aux extrêmes, liés aux mythes
héroïques des guer riers conqué rants et invin cibles (réap parus dans la
mytho logie de l’avion) où l’indi vidu fait corps avec sa cara pace. La
voiture devient ainsi un arte fact tech nique excep tionnel qui soli da‐ 
rise le cheval, le cava lier et son armure dans une situa tion d’affron te‐ 
ment au monde, mais sur le mode onirique de l’invul né ra bi lité et
du triomphe.

11

Mais l’auto mo bile tient lieu aussi de support et de témoin pour les
chan ge ments d’imagi naires, servant ainsi de labo ra toire à une
approche pério dique et cyclique des régimes duran diens. C’est
proba ble ment le glis se ment progressif de l’auto mo bile dans un autre
régime d’imagi naire qui accom pagne aujourd’hui, dans une aire
encore limitée de civi li sa tion, sa lente conver sion puis régres sion, à la
suite de son inter dic tion crois sante dans les paysages urbains. Dans
ce cas, la voiture a tendance à se fémi niser dans son usage, à
échanger l’arché type du cheval contre celui d’une maison, en deve‐ 
nant un prolon ge ment du foyer domes tique  : formes adou cies,
aména ge ments et ambiances proches de ceux de l’habitat pour en
faire non plus une arme mais un espace intime, centré sur des valeurs
de la vie fami liale, socié tale, apaisée, véri table exo- maison rassu rante.
Cette entrée de l’auto mo bile dans un autre para digme symbo lique
n’élimine sans doute pas encore la persis tance de l’autre, mais les
construc teurs sont proba ble ment contraints, pendant un temps, de
mener de front deux produits très distincts, en atten dant que

12
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survienne la voiture robo tisée sans conduc teur. Quel imagi naire
viendra alors relayer les deux autres  ? Comment l’auto ma ti cité du
trans port —  tel le tapis volant de contes orien taux  — pourra‐t‐il
nourrir un nouvel imagi naire puis sant du dépla ce ment ? Est- ce la fin
du mythe de l’auto mo bile qui était en fait une hétéro- mobile  ? Ou
une ultime méta mor phose pour rejoindre un régime cyclique, la poly‐ 
va lence des projec tions étant inscrite dans un auto mate, qui réunit
vie et machine ?

Vers une typo logie des imagi ‐
naires tech no lo giques ?
Nos imagi naires des tech niques ne relèvent donc pas seule ment de
nos repré sen ta tions subjec tives, asso ciées aux fantasmes et fictions,
mais s’enra cinent dans un trajet anthro po lo gique qui culmine dans les
mythes sociaux et collec tifs mais prend sa source dans les montages
neuro bio lo giques qui rendent possible des confi gu ra tions et narra‐ 
tions imagi naires très typées, orga ni sées en langages symbo liques.
Cette cohé rence des milieux tech niques, dérivée de leurs affi nités
symbo liques, peut être décrite synchro ni que ment, dans la mesure où
un envi ron ne ment tech nique donné est composé, en propor tion
variable, de ces diffé rents imagi naires de milieux mais aussi de
manière diachro nique, une époque se carac té ri sant par des struc‐ 
tures domi nantes et récessives.

13

On peut, à titre encore program ma tique, esquisser, à la suite de
Gilbert Durand, quelques modé li sa tions de repré sen ta tions des
milieux tech niques, selon une logique synchro nique, en enri chis sant
le tableau de la clas si fi ca tion isoto pique des images  des Struc tures
anthro po lo giques de l’imaginaire :

14

un régime inti miste s’appuie sur des images de conci lia tion, fusion,
régres sion et pour rait corres pondre à des arte facts lisses, fluides, à taille
humaine ou minia tu risés, par leurs formes, maté riaux, fonc tions, favo ri‐ 
sant des usages convi viaux, en toute sécu rité (mobi lier, appa reils ména‐ 
gers, réseaux de commu ni ca tions, etc.) ;
à l’inverse, un régime diaï ré tique, schi zo morphe, marqué par des oppo‐ 
si tions, tensions, conflits, corres pond à des arte facts massifs, dange reux,
dispro por tionnés, bruyants, etc. Une grande partie de la machi nerie de
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l’ère indus trielle instaure ainsi un imagi naire héroïque des rapports
entre l’ouvrier et la machine (loco mo tive à vapeur, navire, haut four neau,
etc.) ;
enfin, un régime synthé tique qui concilie de manière cyclique des
tensions contraires corres pon drait à des arte facts plus évolués qui intè‐ 
gre raient l’essence surhu maine de la machine dans des dispo si tifs rela‐ 
tion nels, rassu rants et huma nisés. Rien n’illus tre rait mieux cet imagi‐ 
naire que le monde des auto mates et des robots, autre ment dit des
machines arti fi cielles qui simulent le vivant, surtout lorsqu’elles
atteignent des échelles minia tu ri sées et permettent des auto ré gu la tions
sans heurts. L’auto mate concilie vie orga nique et machine, par la simu la‐ 
tion  ; et la minia tu ri sa tion produit une impres sion de maîtrise (Bache‐ 
lard), bien que l’infor ma tion stockée soit étran gère à toute maîtrise
et appropriation.

Les milieux tech niques se lais se raient donc bien appro cher comme
supports de diffé rents types d’imagi naires, avec leurs schèmes,
affects, symboles, manières de faire et d’être, qui peuvent s’opposer
tout en coexis tant dans la même société. Sur ces bases on pour rait
dégager une sorte de gram maire des milieux tech niques en fonc tion
des logiques internes des machines, mais aussi en fonc tion des
conduites qu’elles favorisent.

15

La pério di sa tion diachro nique des imagi naires pour rait permettre
aussi de pres sentir les imagi naires de demain et donc le type de
société tech no lo gique que ces imagi naires accom pagnent ou rendent
possible. Telle est bien la raison pour laquelle les publi ci taires,
lanceurs de mode et cher cheurs en inno va tion, ont intérêt à tirer
profit de théo ries anthro po lo giques de l’imagi naire, qui éclairent la
percep tion de ce que l’on convient d’appeler les « signaux faibles ».

16

S’il est établi qu’à l’échelle d’une aire socio cul tu relle on observe une
montée en puis sance cohé rente d’un type d’imagi naire, on peut
s’attendre, selon la logique de Gilbert Durand, à l’avène ment d’un
type complé men taire d’imagi naire selon une alter nance cyclique.
Ainsi société et monde tech niques en Occi dent déve loppé semblent
en voie de vivre une régres sion crois sante de régimes héroïques et
schi zoïdes, typiques de la fin de la moder nité (ère de Promé thée), ce
qui ne peut que favo riser une actua li sa tion crois sante d’éléments
mystiques opposés. Il est signi fi catif que les inno va tions tech niques
corres pon dant à cette phase se fassent dans le champ des tech niques

17
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d’infor ma tion et de commu ni ca tion (Internet, mobile, etc.), déve lop‐ 
pant des  technologies soft, très inter ac tives et fluides, accen tuant
ainsi les facteurs rela tion nels et convi viaux (ère d’Hermès). On peut
même faire l’hypo thèse que le passage de l’ère indus trielle à l’âge des
commu ni ca tions infor ma ti sées pour rait être suivi par une montée en
puis sance de nouveaux objets alimen tant un imagi naire synthé tique,
triom phant par le recours à des auto mates, robots et cyborgs, objets
qui synthé tisent matière et esprit, vie et mort dans une auto nomie
réver sible (ère de Dédale ou du Golem). N’assiste‐t‐on pas déjà à une
sorte de renfor ce ment d’un même imagi naire cyclique sous forme de
triomphe de l’auto mate, du numé risé, des objets connectés, des
prothèses, de la domo tique,  des smart  cities  ? Mais l’imagi naire du
cyborg, du robot, n’est- il pas la réac ti va tion — cyclique — d’un imagi‐ 
naire de l’auto mate, qui a vu ses premières appli ca tions —  arti sa‐ 
nales — à l’aube de la Renais sance et à l’époque baroque ?

Dans cette pros pec tive histo rique, faut‐il tabler sur la domi na tion
exclu sive et totale de la robo tique, imagi naire cyclique des auto‐ 
mates, qui alimente le grand récit des trans hu ma nistes, ou peut- on
pronos ti quer de nouveau un retour alter natif à un autre régime, soit à
nouveau héroïque, soit plus proba ble ment mystique, comme l’illustre
l’écologie radi cale verte, qui prône une disqua li fi ca tion des arte facts
au profit du naturel  ? Mais comment  l’homo  faber
et  l’homo  consumans vont‐ils se comporter face à l’actua li sa tion
possible d’un para digme vert, contraire à la  technologie high  tech,
puisqu’il est alter natif, anti- technique, ascétique, low and slow, même
encore mino ri taire ? On serait donc à la veille de fortes incer ti tudes
sur le tempo des muta tions à venir, puisque à l’inté rieur d’un macro‐ 
cycle anti dua liste entrent en concur rence une struc ture synthé tique
(auto mate, cyber né tique, objets connectés) et une struc ture inti miste
et mystique, celle de l’écologie profonde. Une grande prudence
s’impose donc aujourd’hui quant à l’inno va tion inutile, super flue
(combien de fonc tions hyper so phis ti quées sur les appa reils photos ?)
en dépha sage avec l’imagi naire récessif (simpli cité, sobriété) qui
revient, et qui veut dépouiller les objets tech niques de leurs mythes
indus tria lisés et récu pérés par la tech nos cience ?

18
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Imagi naires de l’innovation
Les imagi naires n’éclairent pas seule ment l’iden tité et la valo ri sa tion
des objets tech niques, mais inter viennent aussi dans les processus de
trans for ma tion eux- mêmes (complexi fi ca tion ou simpli fi ca tion,
nouvelles fonc tion na lités,  nouveau design, rempla ce ment par une
nouvelle géné ra tion, substi tu tion d’un modèle obso lète, etc.). Quelles
sont les rela tions entre imagi naire, géné ra tion et trans for ma tion des
objets dont l’inno va tion est une expres sion majeure de nos jours ?

19

Le chan ge ment tech no lo gique peut prendre deux formes prin ci pales,
si l’on excepte le hasard 6 :
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Une évolu tion imma nente, spon tanée, comme par néces sité inté rieure.
Peut- on aller jusqu’à penser à une sorte d’auto gé né ra tion de cette fina‐ 
lité interne de l’objet  ? Plusieurs indices peuvent être repérés  : Gaston
Bache lard voit dans l’image de l’objet une sorte de styli sa tion eidé tique
attestée par les êtres vivants (l’image esthé tisée de l’oiseau le débar rasse
de ses acces soires pour ne retenir que le schème du vol)  ; Gilbert
Simondon opte pour une indi vi dua tion de l’objet tech nique par dialec‐ 
tique interne- externe, qui rapproche ses trans for ma tions d’une bioge‐ 
nèse natu relle. Même si ces processus d’évolu tion n’appa raissent clai re‐ 
ment que rétro ac ti ve ment, on peut faire l’hypo thèse d’une loi d’évolu tion
néces saire, même dialec tique, d’indi vi dua tion des objets tech niques,
ouvrant sur une sorte d’évolu tion nisme des êtres tech niques qui serait
analogue à celui des êtres vivants. Elle s’impo se rait à l’ingé nieur comme
une forme incli nante quoique non néces si tante. Elle pour rait être une
forme de sélec tion favo rable à l’accom pa gne ment symbo lique et
poétique des arte facts (Simondon, 1964). Enfin, Adolf Port mann suppose
même que la nature elle- même produit des formes non réduc tibles à
l’adap ta tion mais attei gnant une sorte de beauté sans fin. Pour quoi
l’évolu tion des objets tech niques n’imite rait‐elle pas cette esthé tique a- 
téléologique de la vie (Port mann, 1948) ?
D’autre part, l’inno va tion peut consister en une évolu tion inten tion nelle,
contrôlée, passant par des déci sions, les unes dictées par la tech nos‐ 
cience des perfor mances et de la produc ti vité, les autres prenant en
compte les moti va tions non ration nelles et non fonc tion nelles. Cette
approche multi fac to rielle de la concep tion, non réduc tible à des critères
mathématico- formels, a été progres si ve ment adoptée par les milieux de



Imaginaire technologique, typologie, innovation, rénovation

l’inno va tion sous la pres sion de l’éco- techno-socio-conception,
qui cherche à rendre les nouveaux produits tech niques compa tibles avec
l’écologie et le déve lop pe ment durable 7.

Ne faut‐il pas intro duire alors une contrainte supplé men‐ 
taire : l’imago ou l’icono- conception ? Autre ment dit, faire évoluer les
objets tech niques ne demande‐t‐il pas une prise en compte crois‐ 
sante des dimen sions des imagi naires (de l’esthé tique au mythique)
précé dem ment évoquées  ? Et ne faut‐il pas déve lopper chez les
concep teurs et designers une culture des imagi naires pour leur faire
prendre conscience de la complexité anthro po lo gique des
objets  techniques 8  ? L’imagi naire des objets, réseaux et systèmes
permet de mieux comprendre la nature feuilletée et complexe de la
tech nique, en montrant combien l’imagi na tion ne se rajoute pas
comme un supplé ment d’âme mais comme une force et forme de
repré sen ta tion globale des objets. Le choix de telle ou telle tech nique
appa raît ainsi en inter ac tion avec un imagi naire isomorphe, ce qui
signifie d’abord que la tech nique a besoin d’un imagi naire réceptif
pour qu’elle soit appro priée, adoptée et même désirée ; et à rebours
pour faci liter l’adop tion d’une tech nique ou améliorer son inser tion
dans la société, il faut recher cher des condi tions favo rables du côté
de l’imaginaire.
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Une telle propo si tion peut entraîner la tenta tion d’agir sur l’imagi‐ 
naire en le mode lant pour l’adapter à la récep tion de la tech nique. Par
là les recherches sur l’imagi naire dotent les concep teurs et indus‐ 
triels d’un para mètre supplé men taire pour la réus site de leurs projets,
mais aussi peuvent conduire à modeler l’imagi naire pour favo riser la
réus site tech nique et écono mique. Dans ce cas les imago lo gies pour‐ 
raient devenir un moyen rusé pour condi tionner les pratiques
sociales. Par là l’imaga logie touche fina le ment à des ques tions
éthiques et poli tiques qui elles- mêmes solli citent un imagi‐ 
naire propre.

22

Dysto pies techniques
Si l’imagi naire est struc turé et cohé rent et même prévi sible dans ses
modi fi ca tions cultu relles, il peut aussi connaître des déstruc tu ra‐ 
tions, des sclé roses, des obses sions et des délires. Henri
Bergson (1932) a bien noté le risque de nos sociétés modernes à être
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empor tées par une frénésie, c’est- à-dire par des processus de radi ca‐ 
li sa tion continue dans la même direc tion des mêmes tendances,
empê chant dès lors les alter nances  cycliques 9. On peut aussi se
demander si les blocages du déve lop pe ment socio tech nique de
certaines sociétés non euro péennes ne signalent pas une patho logie
des images, inca pables d’investir posi ti ve ment des milieux tech‐ 
niques. Le carac tère à bien des égards réfrac taire à la moder nité de
sociétés tradi tion nelles à forte pres sion fonda men ta liste, telles
certaines formes de l’Islam, pour rait ainsi devenir un symp tôme de
son imagi naire, non seule ment mono po la risé, mais rebelle à une
évolu tion des tendances, bloquées dans un immo bi lisme réifi ca teur
des images. Si l’imagi naire peut donc aider à comprendre les mondes
tech niques et leurs évolu tions, ces dernières et leur contraire, des
blocages tech no phobes et hostiles à l’inno va tion deviennent des
signes de l’imagi naire d’une société. Les ques tions du déve lop pe ment
—  ou du sous- développement  — maté riel d’une société ne relèvent
donc plus seule ment de leurs seules infra struc tures écono miques et
tech niques mais de leurs imagi naires, de leurs symboles et mythes, et
de leurs struc tures psychiques profondes.

En conclu sion, les créa teurs d’imagi naire sont sans doute les
premiers et les mieux informés des struc tures et dyna mismes des
imagi naires, aussi bien cultu rels qu’univer sels. De sorte que les indus‐ 
tries de l’imagi naire (diver tis se ment, cinéma de  science- fiction,
fantasy, etc.) deviennent une sorte de labo ra toire des imagi naires
cultu rels, dont les œuvres forment un vivier enrichi d’arché types, de
symboles et de mythes. Ceux‐ci ne peuvent rester contenus dans les
seules marges des indus tries du diver tis se ment, car ils sont
dépourvus de fron tières entre jeu et sérieux. Les imagi naires une fois
appro priés, inté rio risés, intro jectés par un indi vidu conta minent
l’ensemble de sa conscience imagi na tive et de son incons cient, et
risquent de rejaillir sur toutes ses rela tions au monde et aux autres.
L’imagi naire, libéré par les jeux vidéo, ne peut rester enfermé dans le
seul tête- à-tête entre le joueur et sa machine, mais vient par capil la‐ 
rité se propager dans l’ensemble des images rencon trées dans son
milieu social. Les biens marchands, les objets tech niques sont récep‐ 
tifs à ces surdé ter mi na tions posi tives ou néga tives, les mythes ne
restent pas enfermés dans la rela tion ludique. L’imagi naire des objets
arti fi ciels traverse et orga nise l’ensemble des psychismes et va rejaillir
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NOTES

1  Voir nos articles  : «  La télé fait monde  », Le  Nouvel  Observateur, hors- 
série, Vivre  branché, juin- juillet  2006, p.  50 et suiv. et «  Le  jetable  »,
Le  Nouvel  Observateur,  hors- série, Mytho lo gies  d’aujourdhui, juillet- 
août 2004, p. 80 et suiv.

2  Cet ouvrage de Gilbert Durand, paru pour la première fois en 1961, dont la
douzième édition est parue en  2016, invoque clai re ment dans son
programme les travaux sur les techniques.

3  Sur les rituels et symbo liques du compa gnon nage, voir Tristan &
Thomas (1990).

4  Voir Stéphane Hugon et la société Eranos (cité dans Caro line Goulard,
2010, p. 3). Voir aussi les recherches sur les « signaux faibles » de l’inno va‐ 
tion sociale dont les objets tech niques sont souvent l’avant- garde, ainsi que
la socio logie des styles tech no philes du CEAQ et de Michel Maffesoli.

5  Voir «  Auto mo bile  », Les  Cahiers de  médiologie, n   12, 2001, dont notre
approche  : «  L’autoé thique, une utopie  ?  », ibid., p.  87 et suiv.  ; et aussi
Monneyron & Thomas (2006).

6  Voir la ques tion disputée de la séren di pité dans les sciences.

7  Sur l’éco- conception, voir entre autres Aït- El-Hadj & Boly (2013).

8  Ce que fait préci sé ment la chaire « Modé li sa tions de l’imagi naire, inno va‐ 
tion et créa tion  » de Rennes  2 et Télécom- ParisTech, sous la direc tion de
Pierre Musso.

9  Sur une approche critique des tech niques, voir Stie gler (2004).

ABSTRACTS

Français
L’imagi naire est insé pa rable, depuis la Préhis toire, des arte facts tech niques,
de leurs formes, fonc tions et usages. Les typo lo gies de Gilbert Durand
peuvent aider à mieux comprendre les diffé rentes tech no lo gies, leur succès,
leurs effets, etc. Ne peut‐on pas aller plus loin en cher chant dans l’imagi‐ 
naire une des clés de l’inno va tion tech no lo gique aujourd’hui, ce qui permet‐ 
trait une réno va tion anthro po lo gique des outils théo riques ?
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English
The imaginary has been insep ar able, since prehis toric times, from tech nical
arte facs, their forms, func tions and uses. Gilbert Durand’s typo lo gies can
help to under stand better the different tech no lo gies, their success, their
effects, etc. Can we not go further by looking in the imaginary for one of the
keys to tech no lo gical innov a tion today which would allow an anthro po lo‐ 
gical renov a tion of theor et ical tools?
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